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A M. LE BARON P. G. DE DUMAST. 


Cher confrère et cher maître , 

Permettezmoi de vous offrir ce petit livre. Dans 
un demi-siècle , lorsque votre nom vivra de sa gloire 
et que le mien sera mort tout entier , si le hasard met 
sous les geux de quelque lecteur la première page 
de cet opuscule déchiré par le temps et rongé par 
l’oubli — , ce que f aurai confié de mon âme à celle 
dédicace se réveillera plein de joie, parce que j’aurai 
fait éclater au-dessus de la tombe les sentiments de 
respectueuse et reconnaissante affection que m’ont 
inspirés votre savoir universel et votre admirable 
bienveillance, trésors où je puise ci chaque instant 
pour le charme et l’honneur de ma vie laborieuse. 

L. Leupol. 


Nancy, le 1 er octobre 1868. 
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AVERTISSEMENT. 


Ce petit volume n’est qu’une suite au Selectœ, 
quelque chose comme un cahier de devoirs ou 
même une simple leçon donnée à ceux qui s’oc- 
cupent, en commençants , de l’étude du sanscrit. 

Depuis que M. le baron G. de Dumast, M. Emile 
llurnouf et moi, nous avons réuni nos efforts pour 
simplifier les moyens de connaître la langue clas- 
sique et la littérature de l’Inde , nous n’avons 
jamais perdu de vue, soit dans nos publications 
collectives, soit dans nos œuvres individuelles, le 
but où nous voulons atteindre. 

Assurément, ce ne sera pas notre faute si l’on 
reste encore obligé, souvent en pure perte, de 
faire des frais considérables de temps, de peine 
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et d’argent, pour essayer d’avoir certaine teinture 
d’orientalisme gangétique ; et ce sera l’honneur de 
Y Ecole île Nancy, quoi qu’il arrive, de s’être pro- 
posé de rendre les études sanscrites aussi faciles 
que le sont devenues celles du latin et du grec. 

Quant à ce qui me regarde personnellement, je 
déclare que je me trouverais fort heureux de con- 
sacrer à de semblables travaux les années — je 
ne dis pas les loisirs — que m’accorde la vieillesse, 
si l’on daignait me traiter avec indulgence à cause 
de ma bonne volonté. 

La tâche que nous avons entreprise est bien 
rude et bien longue; mais, disions-nous, dans 
l’Avant-Propos de la seconde édition de notre Mé- 
thode (Paris-Nancy, 1861 ; page xiv-xv). « L’accueil 
fait à notre première édition nous a montré que 
beaucoup de Français aujourd’hui veulent enfin 
étudier l’Orient, et surtout l’Inde. L’Etat et l’Eglise 
y sont intéressés plus que personne. Quant au 
public, il désire en connaître les idées religieuses, 
politiques, sociales, en un mot la civilisation. Les 
professeurs commencent à comprendre qu’à la 
suite de tant d’essais chimériques, il faut chercher 
dans le sanscrit presque seul les origines de nos 
langues anciennes et modernes. Les historiens en- 
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VII 


trevoient là un monde à découvrir, monde à peine 
signalé par les Anciens, et dont les idées ont pour- 
tant exercé une grande influence sur l’Occident. 
Les philosophes sentent déjà que, pour échapper 
à la routine des vieilles écoles, il faut remonter 
aux sources fécondes où l’Inde a puisé. Les artistes, 
s’ils ont effleuré le Levant, n’ont encore rien de- 
mandé au véritable Orient; mais, le jour où ils 
l’auront abordé, ils y verront s’ouvrir une mine 
inépuisable de sujets nouveaux pour la peinture et 
pour la poésie (1) ». 


(I) C'esi celle dernière considdraiion qui m’a fourni l’idde ei le 
plan de mes Méditations orientales. Insérées déjà dans les Mémoires 
de l’Académie de Stanislas, elles paraîtront bientôt, je l’espère, réu- 
nies en un seul volume. 
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LES PURANAS. 


L’adjectif purâna signifie ancien, archaïque : substan- 
tivement, au neutre, c’est un poème traitant surtout de 
légendes antiques. Le mot purâna dérive de l’adverbe 
purâ, jadis, auparavant, que l’on peut comparer avec la 
préposition^M/as, devant, avant ; racine pur, purâmi, je 
précède, je marche devant. 

Voici ce que disait des Purânas Eugène Burnouf, notre 
maître , dans un discours d’ouverture au Collège de 
France (1) : « Rangés parmi les monuments de la litté- 
rature sacrée, les grands poèmes du Râmâyana et du 
Mahâüârata sont quelquefois placés au nombre des livres 
religieux et moraux appelés Purânas, avec lesquels ils 
ont peut-être quelques points de ressemblance, mais 
qu'ils surpassent de beaucoup sous le rapport du mérite 
poétique. Les Purâms forment le dépôt de la mythologie 
populaire. S’appuyant sur les Vèdas dont on les prétend 
dérivés, ils chantent l’origine et les aventures des divi- 
nités plus matérielles, et j’oserais dire plus humaines 
que les dieux si simples des anciens livres. Ce sont des 
théogonies et des cosmogonies, à la suite desquelles est 
racontée l’histoire héroïque des deux dynasties glorieuses 
qui se sont partagé l’empire de l’Inde septentrionale, et 


(1) Extrait de la Revue des Deux-Mondes, livraison du 1 er février 
1833; page 6. 
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que complète l’abrégé des devoirs religieux et moraux 
imposés à l’homme dans cette vie. Les Purânas sont 
comme des encyclopédies des croyances et de la science 
de l’Inde ; et, ce qui est bien fait pour donner une idée 
de l’étendue et de la nouveauté de la littérature indienne, 
ces encyclopédies sont au nombre de dix-huit (1), et l’on 
en connaît à peine quelques fragments. » 

Dans l’ Histoire de la Littérature indienne, cours pro- 
fessé par Albert Weber à l’Université de Berlin, et traduit 
de l’allemand par Alfred Sadous (2), nous voyons sur les 
Purânas les détails suivants : 

a A côté des Itihâsas (3), nous trouvons nommé dans 
les Brâhmanas (4) le Purâna, et cela pour désigner les 
recherches cosmogoniques qui se rapportent à Yagra 
(commencement). Cette signification s’est élargie plus 
tard, après la naissance d’ouvrages particuliers de ce nom, 
de sorte qu’on y a compris aussi l’histoire du monde à son 
origine et des familles de ses dieux et de ses héros, ainsi 
que la doctrine des différentes destructions et des renou- 
vellements d’après la théorie du yuga (5). Ces livres sont 


(1) Voir notre Dictionnaire, page 416-417, où les dix-huit Purânas 
sont désignés par leurs noms. 

(2) Paris, chez A. Durand, libraire, rue des Grés, 7; 1859; pag. 300- 
308, et dans vingt-cinq autres passages du volume. 

(3) llihdsa, récit des anciens temps, légende. Les Itihâsas forment 
le point de départ des épopées sanscrites. 

(4) Les Brâhmanas sont des traités qui font partie du corps des Ecri- 
tures védiques et qui servent de commentaires aux hymnes. 

(5) Le Kftayuga est le premier Age du inonde et le meilleur; le 
Irêlayuga est le second ; vient ensuite l'Age du doute, dwàparayuga ; 
enfin arrive le quatrième Age, celui de la discorde et du mal, le monde 
actuel, le kaliyuga. 
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perdus, et ceux que nous possédons à leur place sous le 
nom de Purânas, sont les produits d’une époque plus 
récente. Ils ont été composés (1) dans l’intérêt et en fa- 
veur des sectes de Çiva et de Viênu ; et aucun d’eux ne 
répond complètement à la description qui nous est trans- 
mise çà et là de ces anciens Purânas, dans les scoliastes 
à'Amara ou encore dans ces traités eux-mêmes. A la 
place de récits, en partie abrégés, en partie supprimés, 
sont mises des instructions théologiques et philosophiques, 
des préceptes ascétiques et concernant le rituel, et surtout 
des légendes destinées à mettre en relief une divinité 
particulière et certains lieux sacrés. Toutefois, il s’y est 
certainement conservé encore quelque chose de ces an- 
ciens ouvrages, puisque dans beaucoup d’entre eux on 
trouve souvent de longs morceaux analogues. Du reste, 
en général, pour les traditions du temps antérieur, ils se 
rattachent exactement au Mahdüdrata comme à leur 
source ; mais aussi, quoique conservant toujours le ton 
prophétique, ils passent à la série historique des rois, et 
par là sc mettent en contradiction aussi bien entre eux 
qu’avec la chronologie en général, de sorte que leur 
valeur historique sous ce rapport est médiocre (2). » 

Le B'rahmdvævarta, dont nous allons donner quelques 
extraits, est peut-être de tous les Purânas celui qui, pré- 
occupé du seul dieu Kfèna, se rapproche le plus par les 
procédés de composition et par le style, en certains en- 


(1) Voir à ce sujet Ghr. Lassen, I, 479-482. 

(2) Voyez encore les articles Purâna et MahâBdrata, par M. Emile 
Burnouf, dans le Dictionnaire des Lettres et des Arts de Ilézobry et 
Bachelet. 
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droits du moins, notamment dans les çlôkas 77-95, de la 
grande épopée cyclique attribuée au nom collectif de 
Yyâsa. 

Ce livre n’a pas encore été traduit en français. Eugène 
Burnouf voulait en publier une édition ; mais la mort n’a 
pas permis qu’il réalisât son projet. M. Adolphe-Frédéric 
Stenzler en a fait imprimer, à Berlin en 1829, des frag- 
ments dont M. Langlois a rendu compte dans le Journal 
des Savants en octobre 1832. Le philologue allemand 
avait dédié ces extraits à Franz Bopp, son maître et le nôtre. 

« Les Purânas, dit M. Philibert Soupé (I), contiennent 
huit cent mille vers. Au milieu du désordre jeté par les 
compilateurs dans celte vaste encyclopédie, la vétusté des 
matériaux se révèle clairement ; et ils sont des plus im- 
portants à connaître pour la religion et l’histoire indiennes. 
Les travaux d’exégèse, que les Purânas ont provoqués, 
sont encore jusqu’ici peu considérables ; mais on peut 
déjà conjecturer tout ce que les érudits trouveront d’utile 
et d’intéressant en creusant cette mine, assez confuse 
d’ailleurs, de renseignements historiques. » 

Nous croyons devoir avertir nos lecteurs que la doctrine 
des Purânas est orthodoxe, idéaliste, opposée au sây- 
k'ya (2) ; qu’elle proclame le culte d’un seul Dieu, qui 
doit être adoré métaphysiquement, d’une manière abs- 
traite ; et qu’elle a pour principe l’identité de l’être hu- 
main avec cette unité divine. 


(1) Essai critique sur la littérature indienne et les éludes sanscrites; 
Paris, chez Durand et chez Duprat; 1856; pag. 23-26. 

(2) Système de philosophie rationaliste, dont Kapila passe pour être 
le fondateur. 
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Le catalogue d’Hamilton, et les travaux d’Ewald, de 
Schlegel, de Wilson, de Chézy, de tant d’autres, nous 
entraîneraient trop loin, si nous voulions les suivre dans 
leurs recherches sur les Purânas. Nous ne franchirons 
pas les limites que nous nous sommes assignées en com- 
posant notre Méthode, notre Dictionnaire et notre Se- 
lectœ (1). Du B'rahmâvævarta purâna nous ne présente- 
rons donc ici qu’une analyse, un commentaire et des 
textes, avec transcription et traduction. 

Nous n’avons pas pu nous procurer tout le B'rahmâ- 
vævarta purâna : ce qu’on en possède à Berlin est fort 
incomplet; et le manuscrit de la Bibliothèque impériale 
de Paris laisse encore à désirer davantage. De ce poème, 
dont la quatrième partie seule était divisée en cent trente- 
deux chapitres, nous ne connaissons que l’épisode de 
Jîâüâ , c’est-à-dire une des nombreuses aventures de 
Kfèna, le plus grec et le plus humain des dieux de l’Inde. 

Qu’est-ce en effet que ce Kfèna, plein de cœur et de 
fragilité, sinon le type de l’homme? 11 fut un temps où le 
peuple qui régnait actif à la fois et contemplatif aux bords 
du Gange, voulut, après avoir conçu l’idée de Brahme, 
de l’unique éternel, de l’immuable absolu, de Dieu, faire 
le symbole de ce dogme et le culte de cette croyance : il 
inventa donc une trinité perceptible, à savoir une person- 
nification créatrice, un type conservateur, une figure du 
monde qui passe. Mais avant d’arriver à la formule définie 
?ff (om, a-u-m) [ Yavam du Vêda], aux dieux Brahma, 
Viènu, Çiva, ces émanations contingentes du principe 


(1) Voir nos ouvrages, chez Maisonneuve et G'*', Quai Voltaire, 15, 
à Paris. 
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essentiel, il imagina bien des formes, il se proposa bien 
des idoles, il donna bien des noms à l’Être, à la Provi- 
dence, à la Mort qui renaît toujours de ses cendres. 

Une époque fut où Krsna, qui descendit plus tard au 
rang des dieux subalternes, l’emportait en pouvoir, en 
grandeur, en majesté, sur Visna, sur Çiva, sur Brahmd 
lui-même. « Lorsque Brahma parut, dit le poète, la terre 
murmurait le nom suprême, le dissyllabe sacré de Kfsna, 
de cette divinité puissante qui demeurait à mille millions 
de yôjanas (1) au-dessus de l’œuf du monde » . Et Vtsnu, 
selon la même tradition, est le fils de Kfkna, la joie et 
l’orgueil du sein de Bâdâ sa mère, ( Bâdâ - 

mâdavayôH ) . 

Qu’est-ce donc aussi que Bâdâ ? Si de la demeure 
éternelle de Visnu, de sa montagne merveilleuse du 
Vækunta, nous allons en montant, en montant toujours, 
nous finirons par atteindre au paradis des ber- 

gères célestes, à ce lieu de délices (2) où, sur les gazons 
sacrés , une déesse conduit les chœurs innombrables 
des nymphes dont elle est la reine : cette déesse, c’est 
Bâdâ ( 3 ). 

Cela dit, entrons dans l’analyse de quelques passages 
du B'rahmâwævarta , non sans avoir averti de nouveau 
nos lecteurs qu’il se rencontre dans ce Purâna bien de 
la confusion, des hors-d’œuvre, des longueurs (par exem- 


(1) Le yôjana, de yuj, joindre, unir, en grec ç«û-/»u^i, latin, jungo, 
est une mesure itinéraire qui semble varier de 6 à 18 kilomètres. 

(2) Ce gûlôka rassemble si fort à l’Eden voluptueux où les Houris 
attendent les croyants, qu'on soupçonnerait presque l’islamisme d’avoir 
fait une interpolation dans le texte de ce Pûràna. 

(3) Voir le manuscrit de Berlin, page 17-21. 
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pie, la description du char et de la toilette de liâdâ, 
çlôkas 38-59 du premier sarga, 47-56 du second; le 
portrait de Virajâ, çlok. 7-16 du même chapitre; et plus 
loin, çlok. 65-75, la manière dont les nymphes de Râüâ 
traitent Krsna , pour obéir aux ordres de cette autre 
Junon irritée contre son Jupiter). 

Quant aux chevilles et même aux fautes de quantité, 
je répète simplement la phrase de Stenzler (1) : Ilâc in 
re quoties poeta nos ter peccaverit, equidem hand affirmare 
ausim. 

Un reproche beaucoup plus grave que nous avons à 
faire au livre qui nous occupe, c’est qu’il mérite parfois 
le blâme adressé par le sévère Despréaux à quelques 
auteurs latins : 

Le sanscrit dans les mots brave l’honnêteté. 

Je ne voudrais pas traduire les çlôkas 15-17 du second 
sarga : je suis presque honteux de les avoir lus, parce 
qu’en substituant par la pensée la prose de notre langue 
aux vers du vieil idiôme bràhmanique, j’ai dû me con- 
vaincre que le français n’est pas naïf, que sa candeur 
entend malice à tout, que son ingénuité n’est jamais sans 
finesse, et qu’aussilôt qu’il abandonne le style simple et 
soutenu, clair et pur, net et ferme, il devient fade et niais 
ou licencieux et grossier. A quoi cela tient-il? Aux 
mœurs, si l’on veut et pour répondre à peu près comme 
tout le monde. Néanmoins, je croirais aussi que ce mal- 
heur vient de ce que la matière de nos langues modernes 


(1) Berlin, 1829; page 8. 
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a plus de transparence et moins de solidité que celle des 
anciennes : le nu du bronze ou du marbre est chaste en 
comparaison de celui de la toile ou du papier. 

L’histoire que nous offrons aux lecteurs est racontée à 
Çsonaka par un Sûla (1), qui prétend l’avoir apprise de 
Vyâsa lui-même. Afin de donner à sa fable une sanction 
religieuse, une autorité divine, le rapsode en met le récit 
dans la bouche de deux interlocuteurs célestes, Nârada, le 
dêvaj'èi sacerdotal, et Ndrâyana, qui n’est autre que 
Vis nu. 

«Je t’ai parlé de Brahma, dit le premier ; tu m’as révélé 
les mystères de la nature (flôiïffT), et ceux de Ganéça 
( Ganapati ), le père du calcul, de la prudence ; Veuille à 
présent me raconter quelque chose sur Krsna (j^c*>CTn) ; 
c’est une narration qui délivre l'homme de toutes les 
maladies du corps et de l’âme, et qui le rend sage, ado- 
rateur de Hari, bienheureux. » 

Observons que l’adjectif ï^, vert, jaune, jaunâtre, est 
le nom de Brahmâ, à' Indra, de Krsna, de Yama, de 
Çiva, de Candra, de Visnu, mais qu’il s’applique surtout 
soit à Visnu soit à Krsna, ce qui prouve que ces deux 
divinités sont fort anciennes, et qu’elles ont ensemble des 
liens de famille assez étroits pour que nous supposions 
que le dernier de ces dieux est le père de l’autre et peut- 
être de tous les autres (2). 


(1) Voy. co mot dans notre Dictionnaire. 

(2) A propos de la syllabe fri, placée en signe de respect devant 
Kfina, comme nous la verrons plusieurs fois reproduite dans le cours 
de cette histoire, voyez notre Dictionnaire, page 661, 1™ colonne, 
ligne 6 et suiv. Nous aurons Çriddma, Çrinârâyana, Çrihari. C’est un 
peu notre Sire ou seigneur. 
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Et Nârâyana répond : « Je te dirai donc la descente 
de Kfèna sur la terre, sa métamorphose en berger, lîdââ 
devenue gôpi, la malédiction prononcée contre elle par 
Dâman s’écriant en colère : Revêts une forme humaine, 
ETTf^ rfffR RTR^fa > yâhi yônim mânavtm , mot-à-mot, 
entre dans une matrice humaine ; et, devenue femme dans 
le Vraja, tu erreras sur la face de la terre, gïj 
RçTT fÈTërfifrarfir vrajê vrajâfganâ Mtwâ vicari- 

syasi tiâtalé. 

Râdâ s’épouvante; elle voudrait conjurer le sort qui 
la menace; et voici comment elle parle à Krsna : 

TEXTE. 

Ma ïïR j ft i iJU T m WFT ^ Il b II 

ÔTHT shQ'o.yifa ^ RPI Wf^IR I 
çTRT f^PTT 3 FFT mjfNrRR II c II 

stcFiïï 5 ttfî rtïï çtrt f^rr i 

^ Il f II 

ür^rtRcfmy-fTPÎ ^(UïïÎH-i I 

rtr- ^ tush i ( TRRm mw 5^7 n^fRsm 11 \° 11 

çFT îTTrRT ^ *TR: tTTïïTT * 7 ^TT^ ^ ÎT^TT I 

infïïFT ^ ^rt ^ sfmqg crm ifr 11 n <1 

r^ïï ?TFJ ërfq- 7 TR: T 3 T(TF 7 I 

rT 3 T Çîm f^=TT RFI R sfNTfiT <rTïïr fipft II Il 
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TRANSCRIPTION. 

Gôpîrûpam tiavisyâmi Çridâmâ mâm çaçâpa ha h 7 n 
Kam upâyam karisyâmi vada mâm SayaSanjana I 
Tvayâ vinâ katam aham âarisyâmi swajivanam || 8 || 

t 

Xanê manyê çatayugam kâlam nâla tvayâ vinâ I 
Caxurnimêèavirahâd tiavêd dagâam manô marna || 9 n 
ÇaratpârvanacandrâUam svdâpûrnânanani tava \ 

N cita caxuçcakôrâÜyâm pivâmy’ aham uharniçam || 10 || 
Tvam âtmâ mê marna prânâ dêhamdtram vadâmÿ aham \ 
JDrètiH çaktiç ca caxus tvamjlvanamparamam âanam || 1 1 || 
Swapnê jnânô tvayi manan smarâmi tvatpadâmbujam I 
Tava dâsyam vinâ nâta najivâmi xanam viliô n 12 n 


TRADUCTION. 

Je prendrai la forme d’une gùpî : 

Daman m’a maudite. 

A quel expédient aurai-je recours? 

O toi qui détruis la crainte, dis-le-moi. 

Sans toi, comment ferai-je pour vivre? 

Sans toi, mon seigneur, une seconde 

me semble être l’éternité. 

Privé de ton regard, mon cœur se dessécherait. 

Ton visage, beau comme une lune de fête d'automne 
et resplendissant du breuvage des dieux, 

O mon seigneur, je le bois avec les cils 

de mes paupières, jour et nuit. 
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Tu es mon âme, mon essence, mon souffle, 
mon vrai corps, je le jure; 

Tu es ma vue, ma force, mon œil, ma vie 
et ma richesse suprême. 

Que je dorme ou que je veille, en loi se tient ma pensée; 

et je vois toujours tes pieds de lotus ; 

Je ne saurais vivre un instant, ô mon maître, 

ô mon seigneur, sans être ton esclave. 


COMMENTAIRE. 

Au lieu de bavisyâmi, futur second de bavâmi (bû), 
quelques manuscrits donnent barisyâmi, même temps 
(rac. bf). Voir notre Dictionnaire, p. 477-479. 

Çaçâpa, parfait de çapâmi ( cap ). 

B'ayabanjana, adjectif composé de baya et de la racine 
banj. Voir notre Grammaire, p. 127. 

Swajivanam. Voir, pour swa au commencement des 
composés, notre Dict., p. 743 

Au lieu de xané manyê, quelques manuscrits portent 
xanênamô. Bopp préfère le premier texte au second. 

Caxurnimêèavirahâd se décompose en trois mots caxus- 
nimêsa-viraha. 

En composition, manô se met pour manas. Voir notre 
Dict. p. 490. 

Çaratparvan (fête de la pleine lune du mois Açwina) 
— pârvana, cérémonie en l’honneur des ancêtres — 
candra — bd. 
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L’énergique expression boire des yeux se retrouve dans 
deux autres passages de ce livre. 

Quelques manuscrits écrivent tant âtmâ, pour tvam 
âtmâ. 

Avec tvayi marna, on peut sous-entendre nivartatê, 
comme dans le chapitre X, çlôka 15, de Nala; ou samâ- 
daüâmi, comme dans le Bâmdyana, lib. 1. XVII, 33. 


Emu par ce discours, Krsna presse la belle Rdiiâ sur 
son cœur; il la console et la rassure. « Et moi aussi, dit-il. 


TEXTE. 


I Th cnjT^ ^7 l*-H I 

*ÏÏ7T ÏÏT^ T WR sPT H ^ fa falfarR II II 

N S 

çfa ïïçtc çfa çt=r i 

*r rïïtttwt à - ^ m fai à ?rfa ffam n v< il 

TRANSCRIPTION. 

Mahitalam gamièyâmi vârâhê ca varânanô \ 

Maya sârdilam üûgamanamjanma te pi nirûpitam || 14 u 

Vrajarn gatwâ vrajê dôvi viharisyâmi kdnanê I 

Marna prânâdikâ twam ca iïayam kim tê mayi sîitê n 15 u 
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TRADUCTION. 

J’irai sur la surface de la terre, 
ô noble déesse ; 

Puisqu’il est décidé que tu dois y naître, 
descends avec moi. 

Je me promènerai dans les bois du Vraja, 

lorsque tu t’y trouveras, ô déité. 

Tu m’es plus chère que la vie : 

quelle serait ta crainte, si je suis là? 


COMMENTAIRE. 

Le mot vârâhê semblerait faire croire que le poète con- 
fond Viknu et Kfèna, qui se sont l’un et l’autre incarnés 
sous la forme d’un sanglier. 

Varânanê doit se décomposer ainsi : vara, ânana, au 
vocatif. 

Gatwâ, gérondif de gam, verbe irrégulier. Voir notre 
Dictionnaire, page 211, et notre Méthode, page 118 
(seconde édition) pour la formation du parfait, 120 pour 
celle du plus-que-parfait, 124 pour l’infinitif, 128 pour le 
participe passé, 138 pour la classification, 173 dans la 
liste des racines qui finissent par une consonne et qui 
n’insèrent pas 17, 175 pour l’aoriste second, 177 pour 
l’euphonie du parfait, 179 pour le participe passé passif, 
217 dans les questions de lieu, 225 dans l’exercice d’a- 
nalyse. 
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Lorsqu’il eut parlé de la sorte à Râdâ, le maître des 
mondes se tut ; et, bientôt après, fidèle à scs promesses, il 
descendit sur la terre , devint le nourrisson du berger 
Nanda, vécut au milieu des pâtres, y revit la déesse à la- 
quelle il avait fait de si beaux serments; puis enfin, son 
avatara étant accompli, il rentra dans les prérogatives de 
sa divinité. 

Tel est le récit contenu dans les XIX premiers çlôkas 
du poème. 

Ndrada ne se contente point de cette courte narration. 
Il prie son interlocuteur de lui donner plus de détails, 
de lui dire comment s’est élevée la querelle entre Dâ- 
man (1) et Râdâ. 

Nârâyana, s’empressant de répondre, reprit l’histoire 
en ces termes : « Un jour que Hari venait de quitter assez 
froidement Râdâ sa femme, après une longue promenade 
dans les bois, il fit la rencontre d’une autre gôpî, de 
Virâjâ, l’heureuse et brillante déité, qu’environnaient 
mille et. raille nymphes admirablement belles , quoi- 
qu’elles le fussent moins que leur souveraine, qui ressem- 
blait à Râdâ, dit le narrateur. 

Soudain le dieu volage aima plus que la vie cette opu- 


(i) Il est bon de remarquer, à propos du nom Dàman : 1° Que co 

substantif appartient à la sixième déclinaison; 2° Que n final se 

•s 

rctrancho presque toujours dans les noms et dans les verbes (Voir 
Méthode, page 33); 3° que les suffixes an, man, van, allongent l'a aux 
cas forts du masculin (Voir Méthode, p. 67 et 69; voir aussi p. 162 et 
163). Nous ferons observer, en passant, que l'un dos nombreux sur- 
noms de Kpna, c'est celui de Dâmôdara ( udara , ventre). La racine 
dam a le sens de dompter. En composition, dam signifie épouse, 
maîtresse de maison, dame. 
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lente bergère, à qui tant de jeunes filles servaient d’hum- 
ble cortège, gôpi âanyâ mânyâ ca yôèitâm. 

Voici comment le poète raconte l’entrevue des deux 
amants et l’effet que produisit sur la malheureuse JRdclâ 
cette trahison de son trop inflammable époux : 


TEXTE. 


HT ÇÇ9T ïtfèWT I 
ZJ ? f H^f^H HT H lïï^H^fHHTHHTH II xH II 
H-ÎT^fr HT7HHT H HçRH*SÏT I 


HÇT 


s h H h 

{ ' gtH^l^riH T yl HfqHT sjsïïHTHHT I 

HTH^rr%HHWTjf ^TIHsITÏÏIUrfKjHTH II yfe II 

O \ 

HT HT^IT HnT HHt H^T I 


H^ÏÏH fHHH (^HPZU II yG || 
H#TH 53TT fàr^HT fl^H^T^ftH^TIH I 


fîçn HHÎH HTïïhïï ^TT^r^rHHf^TH II yf II 
HHTJ'Hïïi H pTHïïZHHfTHHH I 


Zfl H H HgïH HT H fHHÇHH II V 5 || 

HTHT H cfHH HpTT HHTH H H I 
Hüî ^TÇ' HT pfW^sTcHTHHT II %\ Il 


Digitized by Google 



16 


SPÉCIMEN 


cTT ïfr FT tFTT: I 

7JÎÇ Hcïï^frT qqT ïïïï^'H II ^ Il 
ehf^&ai'ÎH tïïcïï îïïw: fTOTr ?nraî^ fqqq i 
SifhFT ïlMüHl # -dl*^ rj cT2TT îTT% «q fw<4 1 î Il \\ Il 
?FcTO ÎTf^TcT tT faqfiM qfl TOq I 
ÇOTfërâ ^HUPd mt um q ÀT^ra II $ II 
d'Ie!U «U IH ?"i3T^qq *Wl « 

^?TT îftrqT wfefHT: Il \\ Il 

cTT: ÎT^t: îF^iy^üi qfïïRqir^TTv^q: I 

crm grg: 3 ^ct: fnm nmt qrfrq n \{ n 
ft çsmrwFfr fqimrî^FTq oqq i 
fPT § ^jq ^çTT pp7 ÎTT^I FFçfï II II 


TRANSCRIPTION. 

Raïasinhâsanastà sâ dadarça harim antikc -\ 

Dadarça çriharis tàm ca çaraccandraniUânanâm \\ 25 n 
Manôharâm sâsyatdm ca paçyantîm vakracaxusâ \ 

Sadâ sôdaçavarsîyâm prôdüùinanavaysovanâm \\ 26 n 
Ratnâla fkâraçô tiâdyâm bûsitâm çuklavdsasâ I 
Pulakâncitasarvâÿgim kâmavânaprapîditâm || 27 || 
Drstwâ tâm çriharis tûrnarn vijahâra tayâ saha I 
Puèpatalpé mahâranyê nirjanê ratnamandapê n 28 || 
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Mârcâm avâpa virajâ kj'ènaçrfgârakaotukAt | 

KrtivA vaxasi prAnêçam kôtikandarpasannitiam \\ 29 || 
Tayâ ’ saktam çrîharim ca ratnamandapasansïilam | 
DrstwA ca râdikânyâç ca éakrvm tdm ca nivédanam h 30 || 
lâsâm tu vacanam çrutwâ suèvâpa ca rurôda ca \ 

B'fçam rurôda sâ dêvi raktap aÿkaja lôcan à n 31 || 

Ta uvâca mahâdévî mâm tam darçayitum xamân I 
Yadisatyam brûtayûyam maya sârdâampragaccata || 32 1 | 
Karüyâmi p'alam gôpydn kfènasya ca yalo citam \ 
Çîgram ânayatâ ’ nyâc ca tayâ sârdâam haripriyâH \\ 33 || 
Atitarvakram sasmitam ca visakum B aèiulamuk'am I 
Dayâçriyam samâgantmn yûyam dâsyô na dâsyata n 34 || 
Tam êva mandapam ramyam y Ata samvaxyaté' çwaram 
RAidikâvacanam çrutwâ kaccid gôpyô BayânvilAa n 35 || 
T ûh sarvAn samputâùja/yô BaktinamrAtmakanilarAH I 
TAm ûçuh puratan sïitwâ sarvâ êva priyâm satim || 36 || 
Vayam tam darçaywjAmu virajâsahilam praBum I 
TAsAm tu vacanam çrutwâ ratam Aruhya sundari || 37 || 


TRADUCTION. 

Assise sur son char comme sur un trône royal, elle 
aperçut Hari devant elle; et Hari l’aperçut : elle avait 
un visage semblable à la pleine lune, une beauté ravis- 
sante, un regard séducteur, la grâce d’une nymphe qui 
revêt pour toujours les formes de la seizième année, 
des ornements du plus riche corail, une robe blanche, 
le corps frémissant de plaisir en se sentant atteinte par 
les flèches de Kâmadêva. 

L’ayant vue, Hari l’entraîna soudain sur un lit de 
fleurs, dans la grande forêt déserte, au fond d’un asile 
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resplendissant de joyaux et de verdure. Toute à la 
volupté, Virajd perdit connaissance en pressant sur son 
cœur le maître de sa vie, Kp^a, pareil à mille et mille 
Kandarpas. 

Voyant la nymphe et le dieu réunis dans leur bril- 
lante retraite, les compagnes de Râdâ s’empressèrent 
d’en informer leur souveraine, qui, les entendant par- 
ler, fut saisie de stupeur, et puis pleura; des larmes 
abondantes coulèrent de ses yeux semblables au lotus 
rouge. 

« Pouvez-vous me le montrer, dit ensuite la grande 
déesse? Si vos paroles sont vraies, venez avec moi. Je 
récompenserai comme ils le méritent et le maître et la 
servante. Amenez-moi sans délai toutes les autres 
femmes qu’il chérit. Quant à ce méchant, à ce trom- 
peur, dont les lèvres souriantes sont humides d’un 
nectar empoisonné, si dans un caprice amoureux il se 
présente, ô mes amies, ne le laissez pas entrer. Rendez- 
vous à sa chère demeure, et dites-lui... » 

Ayant entendu la voix de Râââ, la plupart des Gôpis 
furent saisies de crainte ; et toutes, joignant les mains 
en courbant la tète avec respect devant leur bonne et 
bien-aimée maîtresse, s’écrièrent en se tenant debout 
auprès d’elle : « Nous le montrerons ce dieu, dans les 
bras de Virajd. » A ces mots, la belle déesse s’élança 
sur son char. 


COMMENTAIRE. 

Le manuscrit que nous avons sous les yeux, omet assez 
souvent l’anuswara dans son texte, d’ailleurs assez pur. 
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Comme cette négligence peut devenir parfois embarras- 
sante, nous engageons nos lecteurs à bien étudier le para- 
graphe 5 de notre Méthode. 

En bon sanscrit, kôti et taxa sont des noms. Il eut donc 
mieux valu dire kandarpakôti. Mais les Purânas emploient 
ces mots comme adjectifs. 

Suswâpa, parfait deswap, swapimie t swapâmi. dormir, 
s’endormir, se coucher pour dormir, être étendu mort, 
signifie dans ce passage être abattu, consterné. 

Au lieu de Dâsyô na dâsyala, le manuscrit porte sans 
séparation Dâsyânadâsyala; et plus loin, samvaxata pour 
samvaxyatê. 

Au sujet de la préposition purataa, voir la Grammaire 
de Bopp (t). Les synonymes de ce mot sont pur as et 
purastât, dont puratas réunit irrégulièrement les deux 
formes. 


Ici se place la brillante mais trop longue description du 
char de Râdâ : ce ne sont que diamants, perles, soleils 
formés de toutes sortes de pierreries, roues étincelantes, 
lions d’or, tentes d’étoffes précieuses, tapis aussi riches 
que moelleux, peintures de fleurs et d’arbres, jardins de 
délices, étendards et clochettes, voluptueuses draperies et 
splendides miroirs, parfums et bois odorants, guirlandes 
et couronnes. 

C’était un véritable monument que ce char, un édifice 


(t) Le manuscrit de la traduction quo nous en' avons faite, appartient 
à la Bibliothèque de Nancy. 
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immense, long de cent yôjanas, large à proportion, haut 
de même, bâti sur un nombre infini de roues, clos 
et couvert, soutenu par des colonnes gigantesques au 
sommet desquelles se drapaient de magnifiques tentures. 
On arrivait par d’incalculables degrés dans les apparte- 
ments de ce palais mobile, rapide comme le vent, riche 
comme la fantaisie. Appartements est bien dit, car on 
trouvait là, splendidement meublés, garnis de vases et 
d’ustensiles de toute espèce, un boudoir, un sanctuaire, 
une chambre à coucher, des salons, des anti-chambres. 

La déesse y monta, suivie de deux mille cent fois dix 
millions (f)de gôpis ( trisaptaçatakôtib'ÎH gôpîUis) . Ce qui 
prouve que ces nymphes devaient être, malgré la gran- 
deur du char, aériennes et sveltes à miracle. 

Les joyaux qui décoraient de préférence ce véhicule 
colossal, étaient ceux qui plaisent le plus à Kfèna (Voir 
dans notre Dictionnaire les mots syamantaka, kôstutia, 
rucaka). Le jaune et le vermillon dominaient dans les 
peintures; et les principales fleurs étaient 1 e pârijata (2), 
le kunda (3), le karavîra (4), la yulikâ (5), le campaka (6), 
la mallikâ (7), la mâdavî (8), etc. 


(1) En sanscrit, les nombres emphatiques se représentent souvent 
par des chiffres vagues, à la suite desquels on place arbitrairement des 
zéros. 

(2) Erythrina fulgens, arbre du paradis. 

(3) Jasminum multillorum ou pubescens. 

(4) Nerium oleander ou odorum, laurier-rose. 

(5) Jasmin auriculé. 

(6) Michelia champaca, arbre à fleurs jaunâtres et odoriférantes. 

(7) Jasmin d’Arabie. 

(8) Gœrtnera racemosa. De maü w, miel. 
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TEXTE. 

ÇTcFT î-TrTTT ^TTTrT 5^71^1 ^faOT II H? Il 

sHTR H^TTT\^ H pPTÏÏ^Tq qq I 

57^ gTT^WFT ^RT^T II ^ Il 

Hxilîwti^ojri I 

ÎTO s%i^rMiir3F>-f^ Il \o || 

qq 3^rq pu ^Tfïïr?rt^rr i 

jj 1FE$ TTnf £j ^-fFTt?FÏÏ7T^f( Il ^ Il 

^îkfb^ 3TF^T ^TrTT ^qTTq I 

{ ifyTïïcRq qëTT f q:^: q^TT: TFqq: Il ^ Il 

?tr qç^Tïm zfwrmq; q^rqq: i 

^nfr q ^ni^Fm^T q miqTq qt^ü^q n \\ n 

q<qq n^TTTqrq: Tfîqq ï 

qqr 4 uh '4i 'ï\ îfify^RT ^dj - : ^qsiq u n 

^ Içl I q =hlfadT ^TJFT 5THTR ^=fil^ ^ I 

fàrçrn pm^nqôçiT urnp n $k ii 

syr ^TiTFnnrfT qT !Fft qpïïfq q qiqq: i 
qqiq qq ^n < q^jr^-q qqq ^ n \\ n 

3 
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ï'Xnr crm ifiHÏ=CT7gr ^ i 


TTF^ J* THFTEPT 7=1 V 


7^njïïf ^ttt; 4Mi^^^*rpr » ^ " 
m*' Hïï: 


TRANSCRIPTION. 

Evam fiutâd ratât tûrnam avaruhya haripriyâ h 58 h 
Jagâma sahasâ dêvi tain ratnamandapam munê I 
Dvârê niyuktam dadarça dvârapâlam manôharam || 59 h 
Laxagôpaparivj'iam srnêrânanasarôruham ! 

Gôpam çridâmanâmânam çrikrsnapriyakijkdram || 60 || 
Tarn uvâca rusa dêvi raktapaÿkajalôcanâ I 
Dùram gacca gacca dûrani ratilampatakifkara || 61 || 
Kîdrçîm matparâm kântâm draxydmi tivatpratiôr aham \ 
Râdikâvacanam çrutwâ niacafkan puratan slitaa || 62 )| 
Tâm êva na dadso ganturn vêtrapânir mahâbalan | 

Tûrnam ca râdikânyâç ta çridâmânam sakifkaram \\ 63 || 
Baléna prêrayâmâsun kôpêna sp'uritâdarâü | 

Çrutwâ kôlâhalam çabdam gôpikânâm haria svoayam || 64 || 
Jnâtwâ ca kûpitâm Râddm antardânam cakâra ha I 
Virajd râdikâçabddd antardânam harêr api n 65 || 
Dfstwâ râdâlhngârttâ sâjahso prânânç ca yôgatas I 
Sadyas tatra saridrûpam laccariram baüuva ha || 66 || 
Vyâptam ca vartulâkâram taiyâ gôlôkam êva ca \ 
Kôliyôjanavislirnam prasté' timmnam êva ca | 

Dæryyê daçayunam câiru nânâratnakaram param h 67 n 
lti praïamaa sargan 
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TRADUCTION. 

Etant descendue rapidement de ce char ainsi fait, 
la déesse aimée de Hari gagna soudain la retraite ver- 
doyante, ô Muni. Devant la porte elle aperçut en sen- 
tinelle le très-beau gardien, au visage épanoui comme 
un lotus, le serviteur chéri de Krsna, le bouvier Daman 
entouré d’une foule innombrable de gens. 

La déesse irritée, et les veux semblables au lotus de 
couleur pourpre, l’apostropha de cette sorte : « Va loin 
d’ici, va-t’en bien loin, esclave d’un maître libertin ! 
Quelle autre bien-aimée lui verrai-je ? » 

Ayant entendu la voix de Râda, le vigoureux bou- 
vier se plaça droit devant elle, hardiment, le bâton 
levé, pour lui défendre l’entrée ; mais les compagnes 
de Râda repoussèrent promptement par la force Da- 
man et ses gens, les lèvres tremblantes de colère. 

A ce bruyant tumulte des Gùpis, Hari lui-même 
s’évanouit en reconnaissant la fureur de Râââ. 

Saisie de crainte à la pensée de cette déesse, dont la 
clameur avait bouleverse Kjrèr.a, tout entière à la pas- 
sion de son cœur, Virajâ perdit subitement la vie ; et 
son corps devint un fleuve, un remarquable et beau 
fleuve, abondant en perles, et qui, large de dix mille 
fois mille yôjanas, décuple en son cours, creuse son 
lit au sommet de la montagne en coulant au milieu de 
la sphère des gôpis. 


/ 
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COMMENTAIRE. 

Nous ferons remarquer à nos lecteurs que, dans ce 
Purûna, le substantif neutre et quelquefois féminin 
comme le nom s’emploie adjectivement. Voir dans 
notre Méthode, §§ 121-127, les règles sur la composition 
des mots. 

Evidemment, les trois derniers vers de ce sarga sont 
incorrects. On les traduit comme on peut. Le substantif 
gôlôka ne peut être que du masculin. 

Avant d’aller plus loin , qu’on nous permette une 
observation au sujet du héros de ce poème. Dans le prin- 
cipe, les brahmanes furent les hommes du travail et de la 
prière. Devenus puissants, ils firent de Krsna leur image, 
l’Hercule et l’Apollon de l’Inde, la Providence de la 
matière et de l’esprit, l’incarnation divine qui féconde 
les corps et les âmes. 

Evam bütâd ratât türnam, etc. Remarquez bien les 
locutions évam bûta, êvam uktwâ, évamguna, êvamrûpa, 
êvamviüa, etc., fort usitées dans le sanscrit. Voir le Dict. 
page 127. 

Si nous avions voulu, pour l’intelligence du texte, para- 
phraser le premier çlôka de ce morceau, nous aurions 
dit : la déesse naguère aimée de Hari, gagna la retraite 
voluptueuse où le dieu se cachait avec sa maîtresse. Dans 
la poésie primitive, on ne lient pas grand compte de ce 
que nous appelons les mœurs, les convenances ; on ne voit 
que la passion naïve, le sentiment actuel, la situation pré- 
sente : aussi, d’une page à l’antre, avec les mêmes mots 
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pour exprimer d’autres amours, la bien-aimée plus chère 
que la vie sera-t-elle tantôt Râüâ, tantôt Virajd, quoique 
la femme indienne ait toujours joui dans la société d’un 
rang distingué selon sa caste, et du plus profond respect 
dans la famille. « Où les femmes sont en honneur, là se 
plaisent les dieux ; où l’on n’a pas de vénération pour 
elles, là sont vaines toutes les pratiques religieuses ( Lois 
de Manu, chap. 111, çlôka 56) » (I). 


Le second sarga de cette légende commence d’une ma- 
nière très-poétique. Râdd pénètre dans la retraite volup- 
tueuse de son infidèle époux ; elle le cherche des yeux : 
mais Hari, que la passion emporte, a disparu de sa triste 
demeure. 11 suit sur la rive, il voudrait retenir en son 
cours, il appelle à haute voix, en pleurant, Virajd qui, 
devenue fleuve aux eaux rapides, obéit au pouvoir dont il 
faut qu’elle subisse le décret fatal, à la pente qui l’attire, 
qui l’entraîne, qui la précipite encore, et toujours, et sans 
cesse. 

Satisfaite de voir sa rivale réduite à cet état misérable. 


(t) Ici peut-être se présente pour nous l'occasion de répéter que le 
Législateur de l'Inde n’oblige nulle pari la femme à se brider après la 
mort de son mari. Cette extrême dévotion n était que le moyen d'ob- 
tenir une indulgence plénière, d’aller en paradis sans passer par le 
purgatoire. Manu se contente de dire : « Une femme vertueuse, qui 
désire entrer dans le même séjour de félicité que son époux, no doit 
rien faire qui puisse lui déplaire, soit pendant sa vie, soit après sa 
mort (Loiseleur-Deslongchamps, traduct. des Lois de Manu, Livre 5, 
çlôka 156) ». 
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Râdâ regagne son palais, pendant que, sur les bords de 
la Viraj'â, le dieu gémit et parle en ces termes à l’onde 
qui passe et qui fut sa maîtresse : 


TEXTE. 


ôim mm * % ^tît srrer ïïteifa spp il % il 

q’ÏÏT'aÇTcl^ 'TTFTZTrft îTrTt I 

*FTT * TW npft ÏÏTfarTT ap II Ô II 

rmwvTzi rj Tfmmn*: T^r^rbr ?riwr m i 

es *\ \ ^ N 

tpcrâ H HrpU^^TF^tîfH II K. Il 
fFTTT 37WT ^7T * Mm rT=T^T I 

\ \ C\ CS*\ 

5TsTîTTîT m HTtTT£ f TO> cT Il \ Il 


0 

TRANSCRIPTION. 


Mamàntikam samâgacca prêyasînâm paré varé \ 

Ti va y d vinâ'ham subagê kdtam jivàmi sundari II 3 II 
Nadyadisïâtrdcvi tvoam bava mûrtimati satî I 
Miami ’ çisâ rûpavali sundari yûsitâm varâ II 4 II 
Pûroarûpâé èa ssobâgydd idânîm aiiikâ bava I 
Purdtanam çariram tê saridrûpam abùt sati II 5 II 
jalâd utïâya c'a ' gacca vidâya nûtanâm tanûm \ 
Ajaguma Harêr agram sâxâd râdê ’ va sundari II 6 II 


Digitized by Google 



DES PÜRAKAS. 


27 


TRADUCTION. 

« Viens à moi, viens, ô la meilleure des femmes, la 
première, la plus distinguée ! Sans toi, comment puis- 
je vivre, ô bienheureuse, ô belle ! » 

« Reine des fleuves, déesse excellente, toi que je 
bénis, toi si gracieuse, prends un corps ! » 

« De ce qui fut toi naguère, il ne reste plus qu’une 
eau qui s’écoule; triomphe du sort, ô bien-aimée, et 
revêts une forme plus admirable encore que la précé- 
dente. » 

« Sors des ondes, lève-toi, viens avec une beauté 
nouvelle! » 

Et, belle comme Râilâ, la nymphe sortit des flots 
pour se rendre auprès de Hari. 


COMMENTAIRE. 

L’auteur se complaît alors dans le portrait de Virajâ, 
dans la description des atours de cette Vénus Aphrodite 
et Callipyge. 

C’est un tableau qui donne l’idée complète de la beauté 
féminine dans l’Inde antique ; et j’avoue que ces formes 
opulentes ne ressemblent guère aux tailles rétrécies, aux 
angles aigus, aux chétives élégances des merveilleuses de 
nos jours. 

Dans nos modernes métaphores en l’honneur des grâces 
de la femme, l'albâtre et le corail jouent un rôle consi- 
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dérable : nos ancêtres sanscrits empruntaient aux fleurs 
de plus charmantes comparaisons. C’était d’abord le lotus, 
encore et toujours le lotus sacré, le lotus symbolique, le 
lotus national ; et puis, le campaka d’un jaune d’or, le 
laurier-rose, la grenade, la vimbà momordique aux fruits 
qui rappelaient le disque du soleil ou de la lune, de la 
pleine lune surtout. 

Les précédentes œuvres de notre Ecole nancéyenne ont 
déjà familiarisé le lecteur avec une comparaison qui cho- 
que les vieilles habitudes classiques : dans l’Inde, ce n’est 
pas le lion qui joue ordinairement le rôle de roi des ani- 
maux. Celui qui règne, qui domine, qui se montre dans 
toute la beauté majestueuse de sa terrible indépendance, 
et qui sert d’emblème à la grandeur des princes, à la 
force des héros, c’est le tigre. 

Une autre puissant et noble animal avec lequel doivent 
se familiariser les sanscritistes, c’est l’éléphant... Mons- 
trum horrendum, informe, ingens, cui lumen ademptum. 
Ce colosse revient sans cesse, dans les poèmes gangétiques, 
comme un modèle de douceur ou d’ardente passion, 
comme un type d’intelligence et de calme gravité. Les 
qualités dont est doué ce géant réfléchi, les soins dont il 
est l’objet, les ornements dont on le pare, tout fait de lui, 
môme à propos des femmes, un texte allégorique. Ainsi, 
Virajd s’avance gajêndramandagâmini, marchant avec la 
noble lenteur du prince des éléphants. 

A l’aspect de la belle deilé, Kpsna, le maître des mondes, 
est en proie à tous les transports de l’amour. Il oublie 
l’univers, il se relire avec sa maîtresse au fond de la plus 
complète solitude. 

Un siècle après Virajd fut mère de sept beaux 

enfants ( putrân sapta manôharân ). 
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TEXTE. 

3TTFÏÏ m tTTT^niïf VXUJ TïïTT I 

?ïm rm HWT^fbn m&t gf *r g Hnfq: n v 11 

>i r s s * N 

^fPÏÏT Pt€ ^?J(TT7j STRiR I 

2 =r: *miï ^^nwTFTHT n ^ n 

cT? *TTrT: çhT3 sHTR «çf I 

bhM^3'^FTHTPT ^ iJTTTm: RTIFTT TW II \0 II 
ïTtrf TO RcOTïï cTT SWR%: I 
5Rfè cHR *TT ^RTÏÏ% WT II y 1 Il 

ÎT^Hü TRT tTT ?mrt =7 ^5TT vT fw faîPT I 
reRcW JT5f cR aj^TOTIMNl II « Il 
ÏÏHÏÏÏÏ7 ?5PJrT «htal^ FRïïfTÇT qferfq I 
^T vr fri H slc?t ^rfîR =ï I5rrf^% sftfëR: Il y^ Il 
WT7 7T5fR ilfrŸTt^ ^ OTr! W I 

N S o ff\ ^ *\ 

TFEfïT g îT^T PFT rFfS^PT *RT^pT II $ Il 

farfqj =r otsxtrr qfàrœrfH toî wr üp i 

^ o -o «O \ *-* *\ '* *\ 

fer^T ^T fFTW TTfiëRi ^sH‘ Il *K II 

u O vi> O 

fmWRT q^îfasT^ fasR I 
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Hinsimin h Fnrotçt hhh ^ n ^ n 

^rf%: SfiHHTHTH HIH T 4TUj H HTcWR I 

o \ 

liïsîwr lîferr: H^f HTHfKJT'l H s|IH=hT: Il x<b II 
¥?TT f^Tïïf Hif UsTiH| y^'trTFTH I 
ïïttfh Hfnm hthj; h%hhtht?f^: n ^ n 
HHST4 HHÎHH H HH HF|£ THHTTRT: I 
sfifHsrr fsTrcrt ttïïtïïh hh ii ^ n 

Ifl i'm slrHHM i: I 

^HHT cl STFHTH H Hfo&yfrl II II 

9THT: HH?H: HH ^ H HH^HT HH^ITTH I 

______ 

Hlriy lH^Hc(T ^ T~3HTT: Il \\ Il 

H ^ HT>it HHfH^ôFHHfT I 
5HTH STT^H qHTÏÏTTH %£ H II ^ Il 
Ht Hfr^THTTq- HÎIÎ fHHTH ^HTOTmHS I 
5TSTÏÏTH HHH HTHT: FH^THHHft^: Il \% Il 
ZJf HT HrHTsT WTHT frÇHH H I 
3H " ^H T Hf HHT £^T 3TPHH HHH ^ Il 5.Ô II 
HHïï^ HT^f^ r^(sll H FHTTrjJT I 
Ht H HHH^THHÏÏ ^f^H^HHT HHH ^ Il \\ Il 
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TRANSCRIPTION. 

Mâtâ sâ saptaputrânâm çrîkpènasya priyâ sait \ 

Tasïso tatra suk'âsinâ sârdâam putræç ca saptabin II 18 II 
Ekadd harind sârdâam vfnddranyê sunirjanê I 
Vijahâra punaa sââwî çrfgârâsaktamânasâ II 1 D II 
Etasminn antarê tatra mât un krôâarn jagâma ha \ 
Kanistaputras tasyâç ca brâtybia ptditô biyâ II 20 II 
B'itam swatanayam dfètwd tatyâja tdm kjrpâniâiH \ 

Krôdé cakàra bâlam sâ krsnô râdâgfham yayso II 21 II 
Prabôdya bâlam sâ sââwî na dadarçâ ’ ntikê priyam I 
Vilalâpa b'rçam tatra çrfgârâdyptamânasâ II 22 II 
Çaçâpa swasutam kôpâd lavanôdô bavisyati \ 

Kadâ 'pi té jalam kécin na kddièyanti jîvinaH II 23 II 
Çaçâpa sarvdn bâ/ânç ca yântu mùââ mahttalam I 
Gaccaâivam ca mahlm mùââ jambudivtpam manôha- 

[ram II 24 II] 

Slitir nu kutra yusmâkam tiaviiyati prftak pfïak \ 

Divîpê dwîpé stitim krtwâ tisïantu suk'inan sutâa II 25 II 
Dwipasïdbir nadîUiç ca saha kridantu nirjanê I 
Kanis'to mâlfçâpâc ca lavanôdô baiïûva ha II 26 II 
Kaniètan kataydmâsa mdtfçâpam ca bâlakân I 
Ajagmur dunk'itâa sarvé mâtfsïânam ca bâlakân II 27 II 
Çrutwâ vivaranam sarvé pr ajagmur âaranîtalam I 
Pranamya caranam mâtur ÏÏaktinamrdtmakanàarân II 28 II 
Saptadwîpè samudrâç ca sapta tastur vibdgaçdn I 
Kanistàdvfdâaparyantam dwigunam dwigunam munê II29II 
Lavan êiusurdsarpirdaâidugâaj alârnavân I 
Etésâm ca jalam pftwyâm çasyârïam ca bavisyati II 30 II 
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Çaptâa samudrân saptæ ’ va saptadivipâm vasundarâm I 
Rurudur bâlakds sarvê mâtpbrdtpçuéâ' nwilân II 31 II 
Rurôda ca bpçam sàdwî putraviccédakâtarâ | 

Mûrcâm avâpa çôkêna pulrânâm bartur éva ca II 32 II 
Tdm çôkasâgarê magnârn vijnâya râdikâpatÎH I 
Âjagâmapunas tasydn smérânanasarôruha.H II 33 II 
Drsttoâ liarim sa talyâja çôkam rôdanam êva ca I 
Ânandasâgaré rnagnâ dpstwd kântam babûva ha II 34 II 
Cakdra çriharîm krôdê virajâ tu smarâlurâ | 

Târn ca putraparityaklâni haris tusïô babûva ha II 35 II 


TRADUCTION. 

La bien-aimôe de Kj-sna, l’heureuse et bonne mère 
de ces sept enfants, demeura contente dans la retraite 
avec ses sept fils. 

Un jour que, l’âme abandonnée à sa passion amou- 
reuse, elle se promenait encore une fois avec Hari dans 
la sombre et tranquille forêt, de Vrindâ, son plus jeune 
fils accourut, effrayé par ses frères, et se réfugia sur 
son sein. 

A l’aspect de cet enfant pris de peur, la pitié rem- 
plaça l’amour dans le cœur du dieu, qui, désertant sa 
maîtresse, regagna le palais de Râdd. 

La nymphe abandonnée s’aperçut, après avoir con- 
solé son fils, que Krsna n’était plus devant elle ; et sa 
tendresse alarmée se répandit en gémissements lamen- 
tables. 

Dans sa colère, elle maudit son fils. « — Qu’il de- 
vienne Océan, dit-elle! Que jamais nul homme ne 
boive de son eau ! » — 
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Elle proféra des imprécations contre tous ses enfants. 
« Les insensés! qu’ils aillent sur la terre! qu’ils des- 
cendent sur le sol de l’agréable Jambudwipa ! » 

« Mais où donc chacun de vous aura-t-il sa demeure? 
Dans quelle île, fixant leur résidence, mes fils habite- 
ront-ils heureusement ? Quelque part qu’ils soient au 
milieu des îles et du désert, ils serpenteront en se 
jouant parmi les fleuves. » 

Sous le coup de cette malédiction maternelle, qu’il 
alla raconter à ses frères, le plus jeune devint Océan. 
Et tous les autres, pénétrés de douleur, se rendirent 
près de leur mère. 

Ayant entendu la sentence prononcée contre eux, 
ils se résignèrent à descendre vers leur exil terrestre, 
après s’ètre inclinés aux pieds de leur mère en cour- 
bant la tête avec respect. 

Et, devenus sept Océans distincts dans sept îles 
différentes, ils furent séparés les uns des autres, ô 
Muni, chacun d’eux formant l’iine des mers suivantes, 
objets des désirs de l’homme : mers de sel, de sucre, 
de liqueur spiritueuse, de beurre, de lait caillé, de lait 
et d’eau de pluie. 

Et chacun des sept enfants maudits, pleurant sa 
mère et ses frères, fut un Océan qui, ceinture de la 
terre, roula ses flots autour de sept îles. 

Privée de ses fils, la malheureuse nymphe versa des 
larmes abondantes, le chagrin que lui causaient ses 
enfants et son mari, la plongea dans le désespoir. 

Sachant qu’elle était abîmée dans une mer de dou- 
leur, l’époux de liâcïâ vint de nouveau la trouver, avec 
un visage épanoui comme le lotus. 
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A l’aspect du dieu bien-aimé, l'affliction et les san- 
glots cessèrent; un océan de joie inonda le cœur de 
Viraj'â. 

Hari pressa sur son sein la nymphe qui souffrait 
d’amour, et la consola de la perte des fils qu’elle avait 
proscrits. 


COMMENTAIRE. 

Ce passage demande une explication que je vais donner. 

L’allégorie des Purânas est mythologique et mystique. 
Ces légendes, qui sont fort anciennes, puisqu’elles sont 
mentionnées dans les Lois de Manu (livre III, çiôka 232), 
traitent de la création, de la destruction et du renouvelle- 
ment des mondes, de la généalogie des dieux et des hé- 
ros, des règnes attribués à chaque Manu, des actes de leurs 
descendants (1). - 

Or, les Purânas me semblent avoir voulu faire de 
Kfèna le type et la personnification, à la fois humaine et 
divine, de tous ces êtres et de toutes ces choses : il est le 
dieu des trois mondes, Ulysse, Hercule, Apollon ; le sym- 
bole du conqüérant, du maître, du triomphateur, de 
l’Arya complet ; il est le corps et l’àme, la raison et les 
sens, la religion et la philosophie, le dogme et le culte, le 


(1) Nous avons dit, d’après Albert Wéber, que les Purânas primitifs 
sont perdus, et que ceux que nous possédons à leur place sont les 
produits d’une époque plus récente. Cette opinion de quelques savants 
mérite d’être soumise à un nouvel examen. L’âge des monuments de 
la littérature sanscrite est loin d’être fixé d’une manière certaine. 
C’était déjà l’avis de M. Loiseleur Deslongchamps. 
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dernier mot de la civilisation indienne; il envahit, il do- 
mine, il règne ; parti du nord-ouest, il arrive au terme 
glorieux de son apothéose, au sud-est du Jambudwîpa, 
chassant devant lui les populations autocthones et formant 
de la vaste péninsule sindo-gangétique un national uni- 
vers, un globe à part, un résumé des trois mondes (1) 

Si j’osais expliquer le sens de la fable contenue dans le 
passage que nous venons de traduire, je dirais que Kfèna, 
cette personnification poétique de l’Arya du Nord , cet 
homme-dieu de la contrée aux sept rivières (saptasindu, 
Heptapotamie ) , ce conquérant indigène (2) qui, tourné 
vers l’est (3), rêvait avec passion l’empire de toute la 
grande presqu’île, se sent entraîné, d’une part, vers les 
bords sacrés du Gange, où l’attire liâdâ (le printemps), 
son premier amour, sa légitime épouse, la reine, tandis 
qu’il est retenu, d’autre part, aux confins des déserts du 
Sind et des sept affluents de ce fleuve, que représentent 
Virajâ, sa maîtresse, et les sept enfants de cette autre 
Agar, jusqu’à ce que, toute digue étant rompue, tout frein 
brisé, toute pente suivie, il aille à la mer (à la vraie mer, 
qu’il ne connaissait pas) des deux côtés à la fois, qu’il 


(1) Ces trois mondes, continuellement indiqués dans les poésies sans- 
crites, sont la terre itWK Pffivi),Ji'air transparent, l'atmosphère 

(ïmfprT, anlarixa), et le ciel, la voie céleste, le paradis (^1|, swarga). 
C’était, pour les tribus en marche, descendre du sommet des monta- 
gnes à la mer, et reprendre possession de tout le territoire en affirmant 
le droit du plus fort, depuis l’Océan jusqu’aux Himalayas. 

(2) Il est plus que probable que Krsna ne venait pas de plus loin que 
du Kaçmîr. 

(3) On sait que les Aryas nommaient les points cardinaux en dirigeant 
leurs regards vers l'Orient. 
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envahisse la plaine, qu’il se précipite au-dessus des mon- 
tagnes du centre, qu’il jouisse enfin de sa victoire dans les 
vallées de Madura, bien au sud de la péninsule désormais 
soumise à ses lois, en face de l’île opulente et légendaire 
appelée aujourd’hui Ceylan, la plus belle de toutes celles 
que baigne ï Océan, — pour me servir des expressions du 
Râmdyana, — la plus riche perle littéraire du sanscrit, 
la resplendissante Lankâ. 


Le dieu jetant sur Virajâ des regards pleins d'une gra- 
cieuse bienveillance, promit de revenir toujours auprès 
d’elle, de l’aimer autant qu’il chérissait Râclâ, de la cou- 
vrir de sa protection, de ne jamais la priver de la vue de 
ses fils. 

Les nymphes, compagnes de Râdâ, l’entendant parler 
de la sorte et le voyant rester avec Virajâ, vinrent en 
informer leur maîtresse. 

A ce récit, la déesse versa des larmes et, dit le texte, 

dormit dans la demeure de la colère. . . 

HT HHTH 

Çrutwâ rurôda sa Dévi sus'wdpa krôdamandirê 

(Suswdpa, parfait de swap, swapimi et swapdmi, je dors ; krô'da, colère ; 
mandira, ville, temple, maison, étable). 

Pendant qu’elle pleurait de ce que son inconstant époux, 
après avoir encore une autre fois déserté l’exigeant amour 
de sa femme, s’était repris à la maîtresse dont les plaintes 
l’avaient fatigué naguère et dont les enfants avec leurs 
querelles l’avaient mis en fuite, Kfsna revint soudaine- 
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ment avec Dàman, son Mercure, frapper à la porte du 
palais de Rdilâ (I). 

L’odieux aspect du volage immortel irrita le cœur de la 
déesse, qui manifesta son indignation en ces termes : 


TEXTE. 

wm sr^rrçr ^t?tt ïïWt% i 

FTTTTT HfHHTHH H3T à T%7T HlÎTsRH II Il 
f^sTT HHtTT ^TTrTT étf^l «PTôT ^ I 

cU^TT 3737 HTTTrT HHT »r fa HTTH cTTH Tïfa II & Il 

' v N % 

FTfnx m~\( tfre fare h mf^ ttfj i 
cpth ht $ h hthhh 11 d\ 11 
=PÏÏT HT€ H HtfHT I 

THïïTrTT HpTT fafa: 5TTR HTïïH HWTH II f èÙ II 
^TuLii^UT! çfÏÏ"3T H<y t H 13»*^ ÏT^T HrT I 
H^TÜH: F^PsT: H?TT TFÏÏT Hfacnfa II £>( Il 


(1) Dans le dernier vers sanscrit de ce passage, on nomme Râüâ 

^ I H ^1 {X rdsêçwari, de rasa, son, bruit, éclats d'enfants qui jouent 
et de bergers en fête. Le ciel des gûpis ( dlnl^ï) renferme une vallée 
de Tempé (^TtTHTHTcH. rdsamandala), dont la souveraine est Râilâ, 
comme nous l’avons dit au commencement de ce petit livre. C’est là 
quelle mène {açwari) les chœurs des bergères divines. 


i 
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MH3 TTTHrl IcM I »î^T ^^frT II Il 


TRANSCRIPTION. 

Mattô ba ht/ tarda kântâ gôlôkê santi hê tava | 

Yâhi tâsâm sanniâânam mayâ tè kim prayôjanam II 41 H 
Viraj'â préyasî kântâ sandrûpâ baüùva ha | 

Dêham tyaktwâ'mama bayât tatà ’ pi yâsi tâm prati II 42 II 
Tattirê mandiram kftwâ tista tista ca yâhi tâm I 
Nadi babûva sâ Iwatn ca nadô bavitum arhasi II 43 II 
Nadasya nadyâ sârdâam ca sajgamô gunavân bavêt I 
Sivajâtso paramâ prttia çayanc bôjanê suJîât II 44 II 
Dêvacûdâmanêa krîdâ nadyâ sârdâam ahô-vata | 
Mahâjanaa smèramuUaa çrutwâ sadyô bavièyati II 45 II 
Yê twdm vasanti sarvêçam tê kim jânanti twanmanêa I 
B'agavân sarvabûtâtmd nadîm sambûktum iccati II 46 II 


TRADUCTION. 

Hé ! dans le ciel des gôpis n’as-tu pas bien des fem- 
mes que tu chéris plus que moi? Ya les rejoindre ! 
Qu’avons-nous de commun nous deux? 

Cette Virajâ si tendrement aimée, saisie de crainte 
à mon aspect, a perdu sa forme corporelle et s’est éva- 
nouie en rivière, ce qui ne t’empêche pas de la re- 
chercher. 

Bâtis ta maison auprès d’elle et demeure sur ses 
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bords. Va doncl Elle est devenue rivière, deviens 
fleuve : il le faut bien. 

Ce sera certes une heureuse union que celle de la 
rivière et du fleuve : qui se ressemble trouve le plus 
grand plaisir à s’assembler pour se mettre en fête. 

Quiconque entendra parler de la volupté que de- 
mande aux caresses d’une rivière le dieu dont l’aigrette 
brille de diamants et de perles, certes celui-là sentira 
son visage s’épanouir comme un lotus. 

O Tout-puissant, te connaissent-ils ceux qui séjour- 
nent sur tes rives ? Quoi donc ! Cette âme de tous les 
êtres, ce père de la nature, il brûle de se marier avec 
une rivière ! 


Lorsque la déesse eut ainsi donné cours à sa fureur, 
elle se leva plus calme, entourée d’un essaim de nym- 
phes, mot-à-mot accompagnée de 100,000 gôpis ( gôpîla - 
xasamanvitâ ). Nous comprenons' qu’il fallait un grand 
nombre de femmes de chambre à la belle Rcîdâ : ce 
n’était pas une mince affaire que sa toilette. Le texte 
nous montre en détail le tableau de ce petit lever. 
Voyez toutes ces demoiselles d’honneur s’empressant à 
l’envi ! Les unes agitent des chasse-mouches faits avec 
des queues de yak; les autres déplient les vêtements 
légers de leur reine ; celles-ci présentent le bétel ; cel- 
les-là, les guirlandes et les couronnes; d’autres appor- 
tent l’eau parfumée, les plus belles fleurs de lotus, le 
cinabre, le safran, les herbes odorantes; d’autres arri- 
vent avec des collyres, des vases remplis d’essences 
suaves, des instruments de musique; d’autres encore, 
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aussitôt qu’elles sont entrées, se mettent soit à danser, 
soit à chanter, soit à témoigner leurs respectueux hom- 
mages à la souveraine par des pantomimes gracieuses 
ou des flatteries délicates. 

Pendant que cette cour brillante et privilégiée, cette 
aristocratie de grandes dignitaires et de favorites, faisait 
son service à l’intérieur, d’autres gôpis, armées de 
bâtons, défendaient à Kfèna l’entrée du palais de la 
déesse. 

Comme Hari persistait à vouloir violer la consigne, 
liâdâ prit de nouveau la parole, d’un ton acerbe, arro- 
gant, excessif et cruel : 


TEXTE. 

% ^ fsrç’sTT^ïïrî *rçT(ri) ^ I 

sni rjermr *rr fïtft vr thffïï? ii h? ii 

TTTTPT r pj T cHÏ ^ I 

5TT IÏÏTJTT * 3sT II Il 

% g 3717 i 

Hhi ^ frnTT ^ f?r ^ tftt ^ ^PTTrr 11 ^ h 

yi^JrT H 3 TFFTPnT rj xJ FW-ld I 

FPT rTFT ^TRqt ZTTfëf îflHISRI^ çfïï *TTJ7T*[ Il ^ Il 

% whith ïïrfti^TFi % rnTTcrm xmife i 

^ ^ TtïïTïïqîT II 1 % Il 

6N -S, *\ *N “ 
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TRANSCRIPTION. 

lié Kfina Virajâkânta gacca matpvratô Harê l 
Ka'tam calasi mâm lôla raticsorâ ’ tilampata II 59 II 
Çigram padmâvatîm gacca ratnamâlâm manôharâm | 
Adarâtn vanabdlûm vâ rûpénâ ' pratimâm vraja II 60 II 
lié nadîkânta dêvêça dêvânâm ca gurôr gurô l 
Maya 'jnâtô ’ si Budram tê gacca gacca marna ’ çramât II 61 II 
Çaçvat té mânusânârn ca vgavahâraç ca lampata I 
Latia tâm mânusîm yônirn gôlôkâd vraja tiâratam II 62 II 
Hé suçilê çaçikalê hé padmâvati mâclavi | 

Nivâryatâm ca üûrtô ’ yam asyâ ’ ira kimprayôjanam II63II 


TRADUCTION. 

Allons, Krsna, toi l’amant de Virajâ, va-t’en ! Eloi- 
gne-toi de ma demeure, Hari ! Comment ton impudeur 
ose-t-elle s’en prendre à moi, libertin, débauché, voleur 
d’amour (1) ! 

Va retrouver bien vite cette maîtresse qui t’enchante, 
ce lotus, cette perle ! Adresse-toi même à quelque tille 
des champs, quelque grossière qu’elle puisse être, 
pourvu qu’elle soit belle ! 

Allons, ô l’amoureux d’une rivière, toi le souverain 
seigneur, le maître du maître des dieux, je t’en ai 


(1) Nous croyons devoir faire remarquer cette énergique expression 
l'ati-cæra. 
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donné l’ordre, quitte le seuil jde ma demeure solitaire. 

Toi qui t’abaisses toujours aux passions humaines et 
te prostitues au vice, entre dans le sein d’une mortelle, 
sois-y conçu ; descends du ciel des Gôpis sur la terre (1). 

Allons, Suçtlâ, Çacikala, Padmâvati, Mâ&avi, que 
l'on chasse ce fourbe ! Que fait-il ici? 

COMMENTAIRE. 

11 n’est pas étonnant que, dans un poème où l’on repré- 
sente Kpna comme le souverain seigneur, ce maître du 
maître des dieux soit épris d’une rivière. Dieu, c’est 
l’océan sans rivages, l’onde infinie qui se répand horizon- 
talement et verticalement de l’éternité du passé dans l’é- 
ternité de l’avenir : de là sortent et là vont se perdre tous 
les êtres, toutes les créatures des trois mondes. 

N’ayons pour de tels systèmes ni faux enthousiasme ni 
dédain railleur; étudions le sanscrit sans le surfaire et 
sans le rabaisser; n’y voyons pas celte langue universelle 
que rêvent les utopistes, langue impossible ou du moins 
plus difficile à fonder que l’unité des poids et mesures : 
mais perçons patiemment notre isthme de Suez, en nous 
persuadant bien que la vieille littérature de l’Inde nous 
garde au soleil d’aussi bons fruits que ceux dont Rome et 
la Grèce ont eu mission de nourrir l’enfance et la jeunesse 
des temps modernes. 


(1) Ce district de l’Inde où naquit Kpna, c’est la ville de Mathurà, 
sur les bords de la Yamunâ, que l’on appelle aujourd’hui la Jumna. 
Pour la signification des mots vraja, Bar ata, varia ( Bdrala-varsa ), 
voir notre Dictionnaire. 
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Les nymphes de Râdâ furent épouvantées de l’audace 
que venait de montrer leur reine, et fort embarrassées 
d’obéir à l’ordre qui leur était donné. Ce fut donc avec de 
prudentes et douces paroles, en termes convenables et 
modestes, qn’elles s’adressèrent à Krtna. Les unes l’enga- 
gèrent à se retirer, pour revenir aussitôt que se serait 
calmée la colère de la déesse. Les autres le prièrent de ne 
point oublier ce qu’il devait à sa femme, à la souveraine. 
Quelques-unes cependant ne craignirent point de mon- 
trer leur indignation, celles-ci dans leurs discours, celles- 
là par leurs gestes. Quelques autres môme, non contentes 
d’employer l’ironie et de faire mine de repousser le dieu, 
se laissèrent aller réellement à la fureur, à la violence, 
et chassèrent Hari. 

Calme, puissant, maître de lui-même, le Mâdava sou- 
riait. Il recula, néanmoins. Cette retraite irrita Dàman, 
qui s’adressa dans les termes suivants à l’impérieuse et 
jalouse Itddd : 


TEXTE. 


îTTrIK ^ I 

fàrarç-Tïï fèRT\fèr WHI II toto II 

st*lr=hl^ Ulchi^UlH I 

SI foiïTîra II fen II 



j^fbïFÏ fafhjcftFTT OTT II to$ Il 
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trt j- =* <TirrR mn i 

ft =r w&m ^rttttïït feR ?nèr ^\WT\ n *> n 

SR^HÏHUi =FW Fin? TJTïïR ëj ^fsUT: I 

fahl Rf\cft« ^ q îTFïïfFT ^ fRTÏÏR || z\ II 
^wi*gsï*mî=m i 

SfifTTFT %5t: rjft: FRRT Il ^ Il 

FrçT5Trft tî TcT^q: =hUÎcfl'^4H-<l/ I 

FTFTFT FRTTFT TR^TtTÏÏT q sTFTTR FR f^TpT II ^ Il 

HÎFTT ëj n^ffTHT[T FTW sftolülfanft I 

FFFTFT TFTTR FR TOT FT ^ sTRTfH RRR II *$ || 

•S 

R^frT FTtTFT 5R ’Tf^TT: TTT^f ^FÜÏÏR I 
37FR o* fer ^ q sTFTm et =T sTRlfa HTRfq II c*( || 
cÜR iRfÎTJ TR ëT^TT $5RT FR^TT I 
FRîfFT FRT ^ jJT^H ëJ^IMlsIHjMT M ^ » 
5T^-: TRf^TT ^ir: TFTTTFT FT FnfïïR TJ£: I 
FTTWnT: Hïïr^: FT=R rJ^ÏÏTI^sTH II tfe II 
m‘ rrpTTRFFT i 

FTFTFT RîfFT OTT FJ ÏÏ5H ërçTITRfFR II w || 

IR: TTRÎ ël ëfcT7T ?TT?ft ël ÏT7TFTR OR: I 

N 

WT TRpiïTRTïï FRÏÏ FTFTFR II ^ Il 
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q: qTrTT fq^T: 7qq fqq: | 

O 

^ TRqT ÏÏTOT qqT: I 

q % q'-Hiftl ?qq vp fq q|~ïïTT~; pq il $\ \\ 


%q qrhPT qf^rq?q qq qTSRspr i 

^ g II ^ Il 


Piwnw srrq * ar çrtïït: qqqq wi i 

' N N 

q^q^q qHM 5fq II ^ || 

a^fr^STriq qmj qqq qqfkq: i 
& qr q^zrPT q stt ^tut xrçrsr^iiï t %qpr n $ n 


TRANSCRIPTION. 


Katam vadasi matas twam katu vâkyam madîçvaram \ 
Vtéâranam vinà dêvi karôsi Bartsanam vrlâ II 77 II 
Hrahmânantêçadarméçam jagatkâranakâranam I 
T ' ânipadmdlayâmâyâprakptiçam ca nirgunam II 78 || 
Swâtmârâmam pûrnakâmam karôsi twam vidamvanam \ 
Dêvinâm pravarânâm ca nirôdakusya sêvayâ II 79 II 
Yasya pâdârcanénæ ’ va sarvêsam içvarîparâ I 
Tarn na jânâsi kalyâni kim aham vaklum îçvaram II 80 II 
Brûüaÿgalilayâ kpênan srastum çaktaç ca twadviâaH I 
kôïiçaH kôtidêvis twam, na jânâsi ca nirgunam II 81 II 
Vêkuntê çriharér asya caranâmbvjamârjanam I 

s 
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Karôti kêçæa çaçvat çrîa sêvanam iïaktipûrvakam II 82 II 
Sarasvati ca slavanæn karnapîyùsasundaræn I 
Satatam stsoti yam Uaktyâ najânâsi tamîçvaram II 83 II 
B'îtâ ca prakptisârâ sarvêsâm. jivarûpini \ 

Santatam stsoti yam baklgâ tain najânâsi Üâmini II 84 II 
Stuvanti santatam, vêclâ mahimnan sâdaçîm kalâm I 
Kaki ’ pi tê najânanti tain na jânâsi bâmini II 83 II 
Vaktræç calurBir yam brahmâ vêdânâm janakô viBun | 
Stsoti sêvâm ca kurutè caranâmBôjam içvari II 86 II 
Ç afkaran pancabir vaktræH stsoti yam yôginâm gurun I 
Sâçrupûrnan sapidakaa sêvatê caranûmbnjam II 87 n 
Çêsaa sahasravadanæn paramâtmânam îçvaram \ 

Satatam stsoti Uaktyâ ca sêvatê éaranâmbvjam II 88 II 
Darmaü pâtâ ca sarvêsâm sâxi ca jagatdm patin | 

B'aktyâ yaccaranâm bôjam sêvatê satatam mudâ II 89 II 
Çwêtadwîpanivâsî y an pâtâ visnnn svayam viütm I 
Asyâm ’ çaç ca taïâ' pi' main clydyatê’ nuxanamparam II90II 
Surâsuramunîndrâç ca manavô mânavâ buüân \ 

Sêvantê na hi paçyanti swapnê ' pi caranâmbujam II 91 II 
Xipram krôâam parityajya üaja pâdâmbujam Ilarên | 
B'rûbafgalilâmalrina srstisamhartur êva ca II 92 II 
Nimêsamâtrâd asyæ ’ va brahmanan patanam Uavét \ 
Yasyæ ’ va divasê ’ py astâvinçatî ’ ndrân patanty api II 93 II 
Evam astôttaraçatam âyur yasya jagadwiâên \ 

Twain vâkanyâç ca vâ Rddâmadiçwaravaçê’ Kilam II 94 II 


TRADUCTION. 

Pourquoi donc, ô mère, ô déesse, adresser impru- 
demment d’aussi dures paroles à mon maître? Et 
pourquoi l’injurier en vain? 
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Celui que vous traitez avec tant de mépris, c’est le 
seigneur de Brahma, d’Ànanta, de Çiva, de Yama, de 
Saraswatî, de Laxmi, de Mâyâ, de Prakrti; c’est le 
créateur du monde, le producteur de l’univers, le dieu 
qui n’a pas d’attributs et qui, plein d’amour, se recueille 
en lui-même. 

Vous, la reine et la plus parfaite de toutes les excel- 
lentes déesses qu’il tient sous son pouvoir et qui lui 
baisent les pieds en l’adorant, vous ne le connaissez 
pas, ô bienheureuse. 

Que dirai-je de votre part à mon maître ? Mon maître, 
c’est ce Kfsna qui, par le seul froncement de ses sour- 
cils, peut créer d’innombrables déesses, vos pareilles : 
et ce dieu suprême, exempt des trois qualités, vous ne 
le connaissez pas. 

Ce dieu souverain dont Laxmî, dans le Vækunta, 
s’empresse humblement d’essuyer les pieds avec sa 
chevelure, et que Saraswatî célèbre en hymnes sonores, 
vous ne le connaissez pas. 

Ce dieu que la bonne Prakrti, douée de toutes les 
formes vitales, révère sans cesse et chante pieusement, 
vous ne le connaissez pas, ô déité superbe. 

C’est le dieu dont les Vêdas ne louent que la seizième 
partie, ignorants qu’ils sont de toute sa grandeur; mais 
ce qu’ils en savent, ils le proclament toujours : et ce 
dieu, vous ne le connaissez pas, ô déesse irritée. 

C’est lui cependant, ô reine, c’est lui que vénère 
Brahma, le seigneur aux quatre visages, le père des 
Yêdas; c’est lui qu’adore Çiva, l’immortel aux cinq 
faces, le maître des hommes religieux, le tout-puissant 
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à qui le nom de Krsna fait répandre d’abondantes lar- 
mes de joie et de terreur; c’est devant lui que se pros- 
terne humblement Çésa, doué de mille figures; c’est à 
lui que volontiers rend un perpétuel hommage le suze- 
rain des mondes, Yama, le témoin et l’arbitre de toute 
chose ; c’est lui que contemple toujours comme Très- 
Haut et que réfléchit Visn/i, fraction de Kpna, Visnu 
lui-même qui s’avance en vainqueur sur un éléphant 
blanc. 

Les Suras, les Asuras, les chefs des munis, les prin- 
ces des manwataras, les hommes, les sages, quoiqu’ils 
ne le voient pas, se courbent même en songe devant le 
lotus de ses pieds. 

Embrassez-les donc; repoussez au plus tôt votre 
colère ; fléchissez Hari, qui peut en fronçant les sourcils 
anéantir la création, ruiner l’œuvre de Brahma d’un 
clin d’œil, et précipiter du ciel en un seul jour vingt- 
huit Indras. 

Ce générateur universel, dont la vie est de cent -huit 
âges des mondes, c’est mon maître, ô Bâcla ; c’est le 
seigneur qui vous tient, vous et vos nymphes, sous son 
pouvoir absolu. 


COMMENTAIRE. 

Au premier vers, mâtas est mis pour mâtar, au vocatif. 
Voir Méthode, page 29, n° 5. 

Dans la traduction de ce passage, j’appelle les dieux et 
les déesses par les noms sous lesquels on les désigne le 
plus habituellement : ainsi, le Darma du texte que nous 
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venons de voir, c’est Yama ; Ça, c’est Çiva ; Vânt (parole, 
discours), c’est Saraswatî, la déesse de l’éloquence ; Pad- 
mâlayâ (qui demeure sur le lotus), c’est Laxmî, etc., etc. 

Astôttaraçatam (astan-utlara-çata) , au 1" vers du 
çlôka 94, est mis évidemment par ellipse pour astôtlara- 
çatayugam. Les poètes sanscrits, à la suite de l’adjectif de 
nombre, sous-entendent presque toujours le nom de la 
chose comptée, lorsqu’il est aisé de voir à quoi s’appli- 
quent les chiffres. 


Au lieu d’apaiser le courroux de RâcLd, les paroles de 
Dàman ne firent que l’accroître. Les yeux en feu , les 
lèvres tremblantes, elle s’élança sur le seuil de son palais, 
et dit : 


TEXTE. 


£ ^ !TTFP spïï I 

^ ^ sTRTfa H=TT!?f =T sTFTTfP » fr U 

* ù y%h^Tr =r cfît * spt i 

ïïT=rrfH wrpT n p n 

^ f^ïïTïq PF^ÎtT HfTrTP I 
rPH PPT rTTîTTH êPl ^ Il $ •• 

ifïïi ^ïïTJ'mrf prfq m i 
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5nft îtctt çt sf^êrr ^jm ÿgrç - : n ^oo na' 

cm mm f^jm ^ i 

ôrarïïT: H^rmnPT ttft^ TTvmfèfa: n \*\ n 

W TT STTR rWT: SJTTOR mr^rTI^: I 

WÏÏI îTT TT ^T(TPTTlîTÏÏ TTTR ^fïïmfTT II ^ || 

RRRT TR 3ÎTRT à FTFTR ÔFT ^R >rfër I 

VTRt.um TT cl ^ 3T?7T ÏÏTTTT RT^STEJRÏ II \o% Il 


TRANSCRIPTION. 

Ré rê jâlmamahdmûâa çrinu lampatakijkara | 

Twain ca jdnâsi sarvârlam na jânâsi twadiçwaram II 97 II 
Twadîçwarô' yam çrîkrsnô na hy asmâkam vraja dama I 
Jdnâsi janakam stsasi sadânindasi mdtaram II 98 II 
Yaïâ ’ sarâç ca tridaçân nityam nindanti santatam \ 

Taïâ nindasi mâm mûüas tasmât twam asnrô Bava II 99 II 
Gôpa vrajâ ’ suüim yônîm gôlôkâç ca vahir Bava I 
Mayâ ' dya capté mûüas t twam kas twam raxitnm îçwa- 
Râsêçwari tam ity nktwdsusvâpa virarâma ca I [ras II 1 0011] 
Vayasyân sêvayâmâsuc câmaræ ratnamusïiBiH II 101 II 
Çrutwâ ca vacanam tasyân kôpêna sp'uritddaraa I 
Çaçâpa tâm ca çridâmâ vraja yônim vrajisyasi II 102 II 
Mânusyâ iva kôpas té tasmât twam mdnasî Buvi I 
B'avisyasi na sandêhô mayâ çaptâ twam arîikê II 103 II 


(1) Je cite, sans interruption, à la suite du discours de flâiid, la tran- 
sition narrative de l’auteur et la réplique de Dâman à la déesse. 
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TRADUCTION. 

— « Fi! Fi! méprisable insensé, serviteur d’un 
libertin! Ecoute : tu sais tout, sans doute; mais moi 
je ne connais pas ton maître; car ce Krsna que tu 
sers, il n’est pas ton seigneur et le mien de la môme 
façon. Arriére donc, vil esclave ! Celui qui t’a fait, tu 
le reconnais et tu le célèbres, mais tu méprises toujours 
ta mère. » — 

— « De môme que les Asuras bravent sans cesse les 
dieux, ainsi tu m’insultes, être sans raison : deviens 
donc Asura. Bouvier, sors du ciel des gôpîs, et va 
prendre naissance dans un sein misérable. A présent 
que te voilà maudit par moi, qui pourra le sauver ? » — 

Ayant parlé de la sorte, Rddâ se tint immobile et 
comme endormie. Ses nymphes l’entourèrent, agitant 
des chasse-mouches garnis de pierres précieuses. ■ 

Daman aussi, quand il eut entendu le discours de 
la déesse, se sentit irrité. Les lèvres frémissantes, il 
prononça cette imprécation : 

— « Loin d’ici! Ya naître dans un sein abject. Tu te 
mets en colère comme une mortelle; va donc être une 
femme sur la terre, ô reine dont je châtie l’exigeant 
vouloir. » — 
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Râdâ descendit sur la terre, où pendant un siècle elle 
vécut séparée de Hari. Daman devint un chef des Asuras. 
Quant à Kfèna, ce dieu naquit fils du roi Vasudêva et de 
la reine Dèvakî. Cette princesse avait un frère auquel des 
voix mystérieuses avaient révélé qu’il serait mis à mort 
par le huitième fils de sa sœur. Kansu, ce frère qu’atten- 
dait un si cruel destin, voulut d’abord tuer la reine. Il 
renonça cependant à ce projet, sur la promesse que lui 
fit Vasudêva de lui livrer tous les enfants que Dèvakî 
mettrait au monde. Déjà six de ces pauvres créatures 
avaient été sacrifiées. Le septième enfant échappa mira- 
culeusement au sort qui le menaçait : Màyâ le cacha dans 
le sein de Rôhini. Kfèna fut le huitième. Il allait périr 
en naissant, lorsque sa mère trouva moyen de le faire 
disparaître et de lui substituer la petite Râdâ, fille de 
Nanda et de Yasôdâ. Quelque temps après, Kansu fit la 
paix avec sa sœur et son beau-frère ; toute crainte s’éva- 
nouit pour l’avenir : Râdâ fut rendue à sa famille, et 
Kfsna revint dans la sienne. 

Le voilà donc entré dans l’Inde, ce héros fameux, type 
de la race àryane qui, suivant le cours des rivières et des 
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fleuves, depuis leur source jusqu’à leur embouchure en 
mariant le ciel avec la terre, va conquérir la grande pé- 
ninsule où, pendant quinze siècles, fleurira la plus belle 
civilisation du monde avant celle de la Grèce. 


Nous engageons les personnes qui voudraient sérieusement étudier 
le sanscrit, à faire une analyse grammaticale bien scrupuleuse et bien 
complète de tous les passages que nous venons de citer. Nul exercice 
ne saurait être plus utile que ce travail. C’est, pour un homme, le 
meilleur moyen d’arriver à connaître les mots et les principes de la 
langue, non plus en apprenant des leçons par cœur, à la manière des 
écoliers, mais en recourant sans cesse tantôt à noire Méthode et tantôt 
à notre Dictionnaire, afin de vérifier l’exactitude et la pureté des 
textes; c’est mettre le jugement à la place de la mémoire, dans un 
âge où celte seconde faculté commence à perdre autant de force que 
la première en doit acquérir. 

Pour donner un exemple, en terminant ce petit volume, nous 
analysons le troisième et le quatrième vers du second sarga, la phrase 
qui précède le discours que le dieu Krishna tient à sa maitresse, de- 
venue rivière : « Viens à moi, viens, ô la meilleure des femmes ! » — 


ANALYSE. 


^fbfPSTT f^TTT Z~WT ftmf HrTPT I 

Çrîkrsnô Virajâm dfstwd saridrûpâm, prhjâra, satîm, 

Krishnas Virajam videndo fluminis-formâ-similem, amatam, optimam, 
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UST sfrç WîTTFnj qfrpr qi^ Il 

Ucéæ rurôda Virajâtîrê niramanôharê . 

Alla voce flevit in-Virajæ-ripd aquam-jucundissimam-habenle. 


Çri, nom commun, féminin singulier, signifiant bonheur, beauté, 
gloire, prérogative, pouvoir souverain, intelligence. On 

place ce mot en signe de respect devant les noms de personnes 
et même de choses. 

kfinô pour kjsnas, substantif propre de la première déclinaison, au 
nominatif masculin singulier, sujet du verbe rurôda, de rud. 
Devant un mot qui commence par une lettre sonore autre que 
r, la syllabe finale as se contracte en <5. Voir notre Méthode, 
pag. 30, lig. 9-3 infrà. 

Virajdm, nom propre fém. sing., de la 1” déclin., à l'acc., complément 
direct du gérondif dpilwd, de drç. Voir Mélh., page 12, pour 
l’emploi de l'anuswAra nécessaire ou facultatif, et page 209, 
pour le régime des verbes. 

dpstwd, gérondif du verbe dpç. Voir Mélh., pag. 124-125, pour la for- 
mation du gérondif soit en Iwd soit en y a. Ce mot, en concor- 
dance avec çrikfsnô, pourrait se traduire par videns, prospiciens, 
aussi bien que par videndo, prospiciendo. 

saridrùpâm, accus, fém. sing., qualifie Virajdm. Ce mot est un com- 
posé possessif de sarit, rivière, et de rûpa, forme, flgnre. 
Quand rtipa termine un composé, comme ici, alors il prend le 
sens de pareil, semblable, tel que. Voir notre Dictionnaire, 
pag. 544, lig. 25-32 infrà. Pour la composition des mots, voir 
Mélh., pag. 200-206. Pour le changement de l en d, dans sarit, 
voir Mélh., page 26. 

priydm, adj. fém. sing., à l'acc., qualifie Virajdm. Pris substantive- 
ment au masculin ou au féminin, ce mot signifie l'époux, l’a- 
mant, le bien-aimé, OU l'épouse, la bien-aimée, 1 amante. 
Ce mot forme, outre beaucoup de noms, un grand nombre 
d'adjectifs qui veulent dire obligeant, affectueux, bienveil- 
lant, aimable, gracieux, agréable, éloquent, etc. 
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satim, nom commun fém. sing. pris adjectivement, seconde déclin., 
à l'accus., qualifie Virajdtn; de sal, partie, prés, du verbe as, 
être. A proprement dire, on appelle aujourd’hui sali la femme 
vertueuse qui se brûle sur le bûcher de son mari. Nous avons 
traduit ce mot par excellente ; il eût peut-être mieux valu le 
rendre par dévouée, Adèle. Voir Dxcl., p. 672, lig. 13-21 infrà. 

Uécx pour uééæs, adverbe formé du substantif ucca, à l’instrumental 
pluriel. La lettre s est retranchée à cause de la sonore r qui 
suit. Voir Mélh., pag. 30-31. Pour l’emploi de l’instrumental, 
pag. 210-211. 

rurvda, 3 e pers. du sing. du parf. de l’indic. du verbe rud, rûdimi. 
Voir Mélh., pag. 19-20 et 154 pour le guna-, pag. 183, lig. 6 
infrà pour la formation des temps. 

virajâtirê, nom neutre de la l re déclin., au loc. sing., compl. indirect 
du verbe rurôda. Ce mot est composé du substantif virajâ et 
du nom neutre lira, rive, rivage. Pour l'emploi du locatif, 
voir Mélh., p. 213. 

niramanûharê, adj. composé, neutre, au loc. sing., qualifie virajâtirê; 
formé de nira, ean, et de l’adjectif manûhara, ravissant, 
charmant, séduisant, lequel est composé lui-même du nom 
manô (pour manas), et de l’adjectif verbal hara, qui prend, 

qui ravit; racine II]', harâmi, harê, prendre, saisir, em- 
porter, ravir. 


AUTRE ANALYSE. 

(Çlôka 33 du second sarga). 


Frf ïïfr^^iTiff TTTrf finira ^firarrara: i 

^Tsram aqîTfTTOT: Il Il 

Tâm çôkasâgarê magnâm vijfiâga râdikâpatin | 
Âjagâma punas fasgâH smârânanasarôruhas II 33 II 

Eam in doloris-mare mersam gnarus Râdhæ-conjux, \ 

Adiit rursùs illam, arridenle-vultûs loto. || 33 || 
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Tâm, accusatif féminin singulier de l’adjectif démonstratif, employé 
souvent comme pronom ou simplement comme article, sas, 
sa, lal ; remplace ici le substantif virajam ; régime direct du 
gérondif vijftâyu. Voir Milh., pag. 79-80. 

çôkasâgarê, locatif masc. sing. du nom composé çôka-sâgara, l re décl., 
régime indirect de magnâm. Voir SIélh. pag. 213, pour l’emploi 
du locatif; page 200, pour la composition des mots. Cette 
expression, être plongé dans n ne mer de joie, de douleur, 
de plaisir, etc., est fort commune en sanscrit. Deux vers plus 
loin, nous voyons que Virajd, consolée par Hari, se trouve 
plongée dans une mer de joie, ânandasâgarê. 

magnâm, accus, fém. sing. du participe passé du verbe majj, majjâmi, 
majjê, 0° cl.; parfait, mamajja-, futur second, ma'/xidmi ; 
aoriste premier, amaÿxam ; gérondif, maÿktwd et maklwâ-, en 
accord avec lâm. Pour le participe passé, voir Milh., pag. 127- 
129. 

vijnâya, gérondif du radical composé vi-jhâ, jânâmi, jdnê, 9* cl. ; se 
rapporte à râSikâpali Pour ce mot, voir notre Dict., pag. 273 
et 586-87; et pour le gérondif, Milh. pag. 124-125. 

râSikâpalis, nomin. masc. sing. du nom composé de la seconde décli- 
naison râ'dâ, rddikâ + palis, palis, sujet du verbe djagâma. Pour 
les suffixes akd, ikd , lesquels forment des noms d'agents mas- 
culins, voir Mélh., pag. 192-195, et la Grammaire de Bopp, 
page 271, lig. 15-18. Pour les composés de dépendance, voir 
Mélh , pag. 206. Pour l'emploi du visarga, signe usité surtout 
devant les pauses, voir Mélh., page 13. 

djagâma, 3° pers. du sing. du parfait de gain, gaccdmi, parfait jagdma, 
aller, précédé de d. Voir notre Vicl., page 211 ; et pour le pré- 
fixe â, Mélh., p. 47. Gam, aller; àgam, aller ver»; ire, adiré. 

punas, adverbe, modifie djagâma. Punas est mis à la place de punar, 
par euphonie. Voir Mélh., pag. 29, 5°. 

tasyâs, adj. démons., à l'ablatif fém. sing., régime de âjagâma; de 
sus, sâ, lal. Voir Mélh., pag. 212, pour l’emploi de l’ablatif, 
complément d’un verbe. 

smêrânanasarûruhas , smêra + ânana + sarôruh et sarôruha; cas ab- 
solu du nom qui vient d’être décomposé. Voir Mélh., pag. 200- 
206 et 209-214. 
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